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Introduction 
 

Les Nouveaux Animaux de Compagnie (NAC) connaissent une popularité croissante en France, 

leur effectif a de fait augmenté au cours de ces dernières années. Ce phénomène a également 

concerné les reptiles et les oiseaux. Ainsi, une enquête réalisée par la FACCO (Fédération 

Française d’aliments pour Chiens, Chats, Oiseaux et autres animaux familiers) et TNS Sofres 

(Société française d’enquêtes par sondage), réalisée en automne 2014, a montré que 3.2% 

des foyers français possèdent au moins un oiseau et qu’ils représentent un effectif de 5.8 

millions d’oiseaux. Les données sur le nombre exact de reptiles de compagnie en France sont 

plus disparates, cependant il a été estimé qu’ils étaient présents dans au moins 3% des foyers 

(EPHRATI et PIZZINAT, 2003). 

En parallèle de leur popularité croissante, les NACs présentent une médicalisation de plus en 

plus importante de ces animaux. La prise en charge thérapeutique des NACs, et surtout des 

oiseaux et des reptiles, peut nécessiter d’avoir recours à une anesthésie, à la fois pour des 

interventions chirurgicales mais aussi pour des actes diagnostiques. Pour autant, les études 

prospectives relatives à la mortalité anesthésique chez l’animal ont rapporté un risque plus 

important que chez les carnivores domestiques (BRODBELT et al., 2008). 

La formation dans ce domaine en France peut apparaître insuffisante, surtout pour les reptiles 

et les oiseaux. En effet, dans le cursus général, le volume horaire consacré à ce domaine est 

faible, c‘est pourquoi les vétérinaires se retrouvent souvent démunis lorsqu’ils sont 

confrontés à ces espèces. Afin de mieux maîtriser l’anesthésie chez ces espèces, les 

vétérinaires ont souvent recours à des formations complémentaires postuniversitaires. 

Le manuscrit se propose de décrire l’élaboration et le contenu d’un site internet intitulé 

« L’anesthésie et l’analgésie des reptiles et des oiseaux ». Il est possible d’y accéder via 

l’adresse internet suivante : http://alizarine.vetagro-sup.fr/~cnoirot/. Dans la première partie 

seront décrites les difficultés liées à l’anesthésie et l’analgésie des reptiles et des oiseaux, et 

les raisons de ces difficultés. La deuxième partie traitera de l’élaboration du guide, de son 

utilisation, ainsi que de ses avantages et de ses limites.  
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Première partie : Difficultés liées à 
l’anesthésie et l’analgésie des reptiles et 

des oiseaux 
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I- Une grande variété d’espèces  
 

1- Les différentes espèces de reptiles rencontrées 

Dans la classe des reptiles, il y a 4 ordres différents : Crocodilia, Testudines, Squamata et 

Rhynchocephalia.  

Les espèces d’intérêt comme NACs sont incluses dans les ordres Squamata et Testudines, qui 

seront détaillés par la suite.  

i- Les Squamates 

Les lézards, ou sauriens, et les serpents, ou ophidiens forment l’ordre des squamates. On 

dénombre presque 5000 espèces de lézards et environ 2400 espèces de serpents (MEREDITH 

et JOHNSON-DELANEY, 2010). 

Les principales familles de lézards domestiques sont les Iguanidés, avec l’Iguane vert (Figure 

1) ou le Basilic vert (Figure 2), les Caméléons, avec le Caméléon casqué du Yémen (Figure 3), 

les Agamidés, avec l’Agame barbu (Figure 4) ou le Fouette queue, les Geckos, avec le Gecko 

Tokay (Figure 5) ou le Gecko Léopard (Figure 6) et enfin les Varans, avec le varan des savanes.   

  

Iguanidés 

Figure 1 : Iguane vert  
(© Claude MEISCH) 

Figure 2 : Basilic vert 
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Figure 3 : Caméléon casqué du Yémen  
(© Danny Steven S.) 

Figure 4 : Agame barbu 

  

Figure 5 : Gecko tokay 
(© Hinrich AISER and Mark O’SHEA) 

Figure 6 : Gecko léopard 

Les deux principales familles de serpents de compagnie sont les Boïdés et les Colubridés. Parmi 

les Boïdés, on retrouve le Boa constricteur (Figure 7), les Boas des sables, le Python molure et 

le Python royal (Figure 8), et parmi les Colubridés, on a le serpent des blés (Figure 9), le serpent 

Liane ou les serpents Rois (Figure 10). 

  

Boïdés 

Figure 7 : Boa constricteur Figure 8 : Python royal 
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Colubridés 

Figure 9 : Serpent des blés Figure 10 : Serpent roi  
(© Patrick JEAN / Muséum de Nantes) 

 

ii- Les Testudines 

L’ordre des Testudines ou Chéloniens regroupe l’ensemble des espèces de tortues terrestres 

et aquatiques. 

Les tortues aquatiques les plus rencontrées en France sont les tortues de Floride (Figure 11). 

Pour les tortues terrestres, ce sont les tortues méditerranéennes comme la tortue d’Hermann 

(Figure 12), la tortue marginée (Figure 13) et la tortue grecque (Figure 14) que l’on rencontre 

le plus.  

On trouve aussi des espèces plus exotiques comme la tortue Léopard (Figure 15), les tortues 

boîtes (Figure 16) ou la tortue de Horsfield (Figure 17). 

 
Figure 11 : Tortues de Floride 
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Tortues terrestres méditerranéennes 

Figure 12 : Tortue de Hermann Figure 13 : Tortue marginée  
(© Richard MAYER) 

 

Figure 14 : Tortue grecque 
(©Jiel BEAUMADIER) 

   

Tortues exotiques 

Figure 15 : Tortue léopard  
(© Julien GOIN) 

Figure 16 : Tortue boîte 
(© Jonathan ZANDER) 

Figure 17 : Tortue de Horsfield 
(© Richard MAYER) 
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2- Les différentes espèces d’oiseaux rencontrées 

Il existe plus de 9000 espèces d’oiseaux, dont 200 espèces d’oiseaux de compagnie (HAWKINS 

et PAUL-MURPHY, 2011). 

Il existe une grande variété d’espèces d’oiseaux de compagnie en France. Les principaux 

ordres rencontrés en pratique courante sont les psittaciformes, les passériformes, les 

galliformes, les ansériformes et les colombiformes. 

i- Les Psittaciformes 

L’ordre des Psittaciformes compte trois familles, les Strigopidés, les Cacatuidés et les 

Psittacidés. Les deux dernières incluant les espèces les plus fréquemment rencontrées.  

Dans la famille des Cacatuidés, on retrouve les Cacatoès mais aussi la Callopsitte élégante 

(Figure 18). 

Dans la famille des Psittacidés sont inclus les perroquets et les perruches. On y trouvera des 

oiseaux de petite taille comme les Inséparables (Figure 19), les Conures ou la perruche 

ondulée (Figure 20), mais aussi de plus grande taille comme les Aras, les Amazones ou le 

perroquet Gris du Gabon (Figure 21). 

 

 

Figure 18 : Perruche callopsitte Figure 19 : Inséparable 
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Figure 20 : Perruche ondulée Figure 21 : Perroquet Gris du Gabon 

ii- Les Passériformes 

L’ordre des passériformes regroupe une grande variété d’espèces puisqu’il rassemble plus de 

la moitié des espèces d’oiseaux, soit plus de 100 familles. 

Nous ne citerons ici que les deux familles les plus rencontrées en pratique, c'est-à-dire les 

Estrildidés et les Fringillidés. 

Les espèces les plus couramment retrouvées parmi les passériformes sont le Diamant 

mandarin (Figure 22), qui fait partie de la famille des Estrildidés, et les Canaris (Figure 23), qui 

font partie de la famille des Fringillidés. 
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Figure 22 : Diamant mandarin Figure 23 : Canari 

iii- Les Colombiformes 

Cet ordre ne comporte qu’une seule famille, celle des Columbidés.  

On y trouve des oiseaux comme les colombes ou les pigeons (Figure 24).  

 

Figure 24 : Pigeon biset 
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iv- Les Galliformes 

Cet ordre est divisé en 5 familles, dont deux d’intérêt en pratique courante, les Numididés et 

les Phasianidés. 

Parmi les Numididés, on trouve par exemple les pintades et parmi les Phasianidés, la poule 

domestique (Figure 25) ou encore les cailles.  

 

Figure 25 : Poule domestique 

v- Les Ansériformes 

Ce dernier ordre est composé de trois familles. La plus fréquemment rencontrée est la famille 

des Anatidés, qui comprend les canards et les oies. 

 

Il existe donc une grande variété d’espèces chez ces animaux, ce qui rend la pratique courante 

difficile, et notamment l‘anesthésie et l’analgésie. Nous allons voir maintenant que le risque 

anesthésique chez ces animaux est en effet majoré par rapport aux espèces rencontrées plus 

fréquemment comme les chiens et les chats.  
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II- Le risque anesthésique chez les reptiles et les 

oiseaux 
 

Très peu d’études se sont intéressées au risque anesthésique chez les reptiles et les oiseaux.  

Une étude réalisée en 2008 a permis d’évaluer le risque de mortalité imputable à l’anesthésie 

chez les chiens, les chats, les lapins, les furets, les oiseaux et les reptiles (BRODBELT et al., 

2008). 

Dans cette étude, le risque anesthésique chez les reptiles a été évalué à 1.49%, ce qui est 

nettement plus élevé que chez les chiens, avec un risque de mortalité évalué à 0.17%, ou les 

chats, avec un risque évalué à 0.24%.  

Pour les oiseaux en général, le risque anesthésique a été estimé à 1.76%. Pour les perruches 

en particulier, le risque de mortalité a été évalué à 16.33%, ce qui représente un risque 

important de décès relatif à l’anesthésie environ 100 fois plus élevé que chez les chiens. Pour 

les perroquets, le risque est moins élevé, à 3.94%.  

Le risque anesthésique apparaît donc beaucoup plus élevé chez les reptiles et les oiseaux, en 

comparaison des carnivores domestiques, plus fréquemment rencontrés en clientèle.  

Ce risque important peut-être attribué à différents facteurs qui sont détaillés dans la partie 

suivante. Un enseignement plus restreint et une moindre expérience des praticiens ainsi que 

des particularités anatomiques et physiologiques propres aux reptiles et aux oiseaux font 

entre autres partie de ces facteurs de risque. 
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III- Les facteurs de risque à l’origine d’une mortalité 

anesthésique plus élevée  
 

1- Un enseignement plus restreint en comparaison d’autres 
espèces 

Le volume horaire de l’enseignement dédié aux NACs est limité dans le cursus vétérinaire 

français, nécessitant le plus souvent le recours à des formations postuniversitaires pour les 

vétérinaires désireux d’étendre leurs connaissances dans ce domaine. 

Pour ce qui est de la théorie, les enseignements sont le plus souvent optionnels et comptent 

très peu d’heures. En effet, il n’y a pas plus d’une quinzaine d’heures de cours théoriques 

durant le tronc commun du cursus vétérinaire dans les quatre écoles françaises. En particulier 

pour l’école vétérinaire de Lyon, sept heures au total, réparties en deuxième et troisième 

année, sont consacrées à l’enseignement NAC, ce qui reste restreint. 

Cependant, il est à noter que le nombre d’heures consacrées à l’enseignement dédié aux NACs 

est en constante augmentation ces dernières années, en réponse à la demande croissante en 

clientèle. 

La formation pratique est également très variable d’une école à l’autre en France.  

Pour ce qui est des écoles d’Alfort et de Nantes, des consultations sont réalisées toute la 

semaine, et pour l’école de Lyon, les consultations n’ont lieu que 2 jours par semaine. 

Cela permet une certaine formation pratique mais qui est dépendante de l’activité durant 

cette semaine de consultation.  

L’école de Toulouse dispose d’une clinique spécialisée en Nouveaux Animaux de Compagnie 

et faune sauvage depuis 1999, ce qui permet une formation pratique plus poussée dans ce 

domaine puisqu’ils disposent des équipements spécialisés nécessaires. 

En effet, la consultation et les soins aux Nouveaux Animaux de Compagnie nécessitent un 

équipement et un personnel spécialisé, ainsi que des locaux adaptés, idéalement indépendant 

des autres secteurs cliniques afin de limiter le stress de ces animaux (qui sont souvent des 

proies dans la nature), ce qui peut être difficile à mettre en place selon la configuration des 

cliniques. En particulier au Centre Hospitalier d’Etudes Vétérinaires de Vetagro Sup, la 

conception initiale des bâtiments n’a pas intégré un secteur dédié aux NACs. 
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2- Une moindre expérience des praticiens 

Outre l’enseignement, la fréquence des actes est également un facteur à prendre en 

considération. 

Selon les résultats d’une enquête en ligne réalisée auprès des praticiens vétérinaires en 2015 

dans le cadre d’une thèse, 80% des vétérinaires interrogés ont déclaré anesthésier moins de 

cinq NACs par mois (GRENET, 2015).  

Cette fréquence de consultation faible limite l’investissement du vétérinaire, tant sur le plan 

de l’équipement que de la formation. Ceci a d’autant plus de répercussion lorsque l’on 

s’intéresse à l’anesthésie, où une mauvaise pratique ou maîtrise d’un geste peut avoir des 

conséquences potentiellement fatales. 
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3- Des particularités anatomiques et physiologiques 

Les reptiles et les oiseaux possèdent des particularités anatomiques et physiologiques qui 

influencent l’anesthésie. 

i- Particularités générales 

a- Une  taille souvent réduite 

La plupart des animaux ont un poids inférieur à 1 kilogramme. Ce petit gabarit rend la 

réalisation de gestes techniques délicate tout comme la contention physique.  

L’intubation est par exemple théoriquement réalisable facilement, au vu de l’anatomie de ces 

espèces ; pour autant, le faible diamètre de la trachée ainsi que son extrême fragilité rendent 

ce geste délicat. De façon similaire, cette petite taille rend la mise en place de cathéter ou la 

réalisation de prises de sang compliquée.  

De plus, plus la taille de l’animal est réduite, plus le risque anesthésique est élevé (BRODBELT 

et al., 2008). 

b- Particularité du système circulatoire 

L’anatomie du cœur des oiseaux est similaire à celle des mammifères. Pour les reptiles, 

l’anatomie diffère et est détaillée ultérieurement. 

Une autre particularité commune aux reptiles et aux oiseaux est l’existence du système porte 

rénal (Figure 26). Ce système est composé des veines portes rénales crâniale et caudale, ainsi 

que d’une valve située au niveau de la veine iliaque externe à sa jonction avec la veine rénale 

efférente. Il permettrait d’assurer une perfusion rénale même en cas d’hypovolémie (CHAI, 

2005 ; TULLY et al., 2009). 

 

Figure 26 : Schéma simplifié de l’anatomie du système porte rénal 
(inspiré par MADER, 2006) 
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L’impact clinique de ce système, en particulier concernant l’anesthésie, n’a pas été démontré 

mais il est conseillé, en cas d’administration de molécules néphrotoxiques ou à clairance 

rénale élevée, de réaliser l’injection dans la moitié crâniale du corps (COLES, 2007). 

c- Particularité du système respiratoire 

Les reptiles comme les oiseaux ne possèdent pas de diaphragme. De ce fait, l’inspiration et 

l’expiration sont des phénomènes actifs.  

Cela implique que toute anesthésie, en raison de la myorelaxation associée, induit une 

dépression respiratoire (SAWYER, 2008).  

Cela explique également que la position de l’animal à un impact important sur la respiration, 

un décubitus dorsal pouvant être à l’origine d’une détresse respiratoire à cause du poids des 

organes abdominaux. 

ii- Particularités spécifiques aux reptiles 

Chez les serpents, les lézards et les tortues, le cœur est composé de trois cavités : un seul 

ventricule et deux oreillettes. Le ventricule est divisé partiellement par un septum 

intraventriculaire incomplet appelé saillie musculaire ou Muskelleiste (MULOT, 2000). 

Il existe donc un shunt cardiaque qui peut être droite-gauche ou gauche-droite selon les 

situations (Figure 27). Son intensité varie en fonction des espèces et son mécanisme de 

contrôle n’est pas totalement élucidé à l’heure actuelle (MADER, 2006). 

 

Figure 27 : Schéma illustrant l’anatomie du cœur des serpents, des lézards et des tortues 
(inspiré par MADER, 2006) 

 

Ce mélange de sang veineux et artériel a un impact sur l’absorption et l’élimination des agents 

anesthésiques volatils, pouvant ainsi modifier la durée de l’induction et du réveil (BALLARD et 

CHEEK, 2010). Ce shunt peut rendre l’induction volatile problématique chez les reptiles. 
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La trachée des serpents et des lézards est composée d’anneaux incomplets, et d’anneaux 

complets chez les Chéloniens. 

Les poumons ont une structure beaucoup plus simple que chez les mammifères, ils sont 

faiblement cloisonnés et non composés d’alvéoles. La plupart des serpents n’ont qu’un seul 

poumon fonctionnel. 

Les reptiles sont poïkilothermes, ce qui veut dire que leur métabolisme et leur régulation 

thermique sont dépendants de la température du milieu extérieur (SLADKY et MANS, 2012b). 

L’hypothermie ralentit le métabolisme, diminue la consommation d’oxygène et augmente le 

temps d‘induction et de réveil (MULOT, 2000). 

Elle prédispose également à un retard de cicatrisation, et à une baisse du système immunitaire 

(MOSLEY, 2005).  

Pour ces raisons, bien qu’elle puisse participer à immobiliser un reptile, elle ne doit pas être 

recherchée en pratique lors d’une anesthésie. 

iii- Difficultés liées aux particularités chez les oiseaux 

Le cœur des oiseaux est similaire aux mammifères, il est composé de quatre cavités : deux 

ventricules et deux oreillettes. 

La trachée des oiseaux est composée d’anneaux complets, il faut donc être très vigilant lors 

de leur intubation.  

Le système respiratoire des oiseaux est composé de poumons et de sacs aériens qui ne 

participent pas aux échanges gazeux mais qui permettent de faire circuler l’air dans les 

poumons. Le cycle respiratoire des oiseaux est composé de deux inspirations et expirations 

(Figure 28). 

 

Figure 28 : Schéma simplifié illustrant le cycle respiratoire des oiseaux  
(Inspiré par SAWYER, 2008) 
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Ce système respiratoire est plus efficace que celui des mammifères, le risque de surdose lors 

de l’utilisation de gaz anesthésique est donc plus important. 

Le risque d’hypothermie est majoré chez les oiseaux du fait de leur faible rapport 

volume/surface corporelle (WEST et al., 2007). 

Une hypothermie n’est pas sans conséquence. En effet, comme chez les reptiles, elle entraine 

un réveil prolongé, une immunodépression, une dépression respiratoire et a des 

répercussions cardiaques comme une bradycardie, une instabilité cardiaque et une possible 

fibrillation ventriculaire en cas d’hypothermie sévère (TULLY et al., 2009).  

De plus, lors du réchauffement, des frissons peuvent apparaître, ils augmentent 

considérablement la consommation en oxygène, d’environ 400 à 500%, il y a donc 

développement d’une hypoxémie, ce qui contribue au retard au réveil (WEST et al., 2007). 

Enfin, le métabolisme des oiseaux est plus rapide que celui des mammifères et à fortiori de 

celui des reptiles. Cela, ajouté à leur faible réserve en glycogène hépatique, les prédispose au 

risque d’hypoglycémie (CHAI, 2005).  
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4- Importance du stress  

Les reptiles et les oiseaux sont des animaux sujets au stress. Ceci peut s’expliquer car le plus 

souvent à l’état naturel, ce sont des proies, pour lesquelles la présence de l’homme est 

considérée comme une menace.  

Le stress a été peu investigué chez les reptiles, cependant ses conséquences semblent 

comparables à celles observées chez les oiseaux et les mammifères (SILVESTRE, 2014). 

A la suite d’un stress aigu, les oiseaux et les reptiles développent une tachycardie et une 

tachypnée, ainsi qu’une hyperglycémie. Des modifications comportementales peuvent 

également être observées, comme une agressivité, une anorexie ou encore des stéréotypies. 

Une tachypnée est en particulier néfaste chez les oiseaux en détresse respiratoire ou en état 

critique, pour lesquels toute manipulation peut aggraver l’état de l’animal et être à l’origine 

d’un arrêt cardiaque. La technique de contention doit donc être adaptée, et une anesthésie 

flash avec 5% d’isoflurane peut-être nécessaire pour réaliser un examen clinique sans mettre 

en danger la vie de l’oiseau (BOWLES et al., 2007). 

De plus, le stress peut altérer la cicatrisation, engendrer une immunodépression et un moins 

bon transit digestif au cours d’une hospitalisation.  

Il est donc nécessaire d’avoir des conditions d’hospitalisation adaptées aux oiseaux et aux 

reptiles, de préférence dans des locaux indépendants de ceux dédiés aux carnivores 

domestiques, afin de limiter les situations de stress (POLLOCK, 2002). Dans le même ordre 

d’idée, la maîtrise de l’approche et de la contention physique de ces animaux est un facteur 

important pour limiter le stress engendré lors de leur examen. 
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5- Un équipement peu adapté 

L’équipement utilisé couramment pour les carnivores domestiques n’est pas toujours adapté, 

et il est alors nécessaire de trouver des moyens d’adaptation.  

C’est le cas par exemple pour les masques d’anesthésie utilisés chez des chiens de grand 

gabarit, qui peuvent alors être convertis en cage à induction pour des serpents de petite taille.  

Des masques peuvent également être fabriqués à partir de seringues, un gant en latex 

pouvant faire office de membrane servant à étanchéifier le dispositif (Figure 29). 

 

Figure 29 : Induction au masque sur un serpent 

Lors de l’intubation, il peut également être difficile de trouver une sonde endotrachéale 

adaptée à la taille réduite de ces espèces. Parfois, on utilisera donc des cathéters en guise de 

sonde endotrachéale (Figure 30). 

 

Figure 30 : Intubation endotrachéale à l’aide d’un cathéter sur un lézard 

Les analyseurs hématologiques constituent un exemple différent : ils ne sont pas adaptés aux 

hématies nucléées des reptiles et des oiseaux, le vétérinaire doit alors avoir recours à des 

méthodes manuelles pour déterminer la numération formule sanguine. 
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6- Des particularités pharmacologiques 

Les différentes molécules utilisées en anesthésie et en analgésie ont une pharmacocinétique 

qui varie selon les espèces. 

Les doses des agents anesthésiques ne sont pas toujours bien documentées et il est donc 

parfois nécessaire de les extrapoler. Il est dans ce cas préférable d’utiliser des données 

provenant d’espèces du même ordre plutôt que d’espèces plus éloignées comme les 

mammifères. 

L’analyse allométrique est souvent utilisée lorsque les paramètres pharmacocinétiques ne 

sont pas connus dans une espèce mais qu’il existe des données dans d’autres espèces. Il s’agit 

d’une approche mathématique basée sur le fait que la majeure partie des processus 

physiologiques sont reliés au poids de l’animal majoré à une certaine puissance. L’équation 

allométrique de base est la suivante : Y = a x (Weight)b, où Y est le paramètre 

pharmacocinétique d’intérêt, a le coefficient allométrique et b l’exposant allométrique. Les 

paramètres pharmacocinétiques les plus souvent estimés par ce biais sont la clairance et le 

volume de distribution. 

Si cette méthode permet d’estimer des paramètres pharmacocinétiques, elle ne préjuge pas 

des effets indésirables de la molécule qui peuvent varier selon les espèces.  

L’activité métabolique des oiseaux et des reptiles présente également des variations 

importantes.  

Les oiseaux ont un métabolisme basal plus élevé que celui des mammifères, donc les 

molécules sont en règle générale plus rapidement métabolisées et éliminées (CHAI, 2005).  

Pour les reptiles, l’activité métabolique est étroitement liée à leur température. Pour que le 

métabolisme soit optimal, la température doit être maintenue à la température moyenne 

préférée ou température optimale de l’espèce (MADER, 2006).  

Même si la température est idéale pour le métabolisme, celui-ci reste réduit d’un dixième à 

un tiers par rapport à celui d’un mammifère de taille équivalente (MOSLEY, 2005). 

C’est pourquoi le maintien de la température est primordial lorsqu’on envisage une 

anesthésie sur un reptile car celle-ci influe sur le métabolisme et la vitesse d’élimination des 

agents utilisés (MADER et DIVERS, 2014). 

En définitive, le métabolisme basal des oiseaux est plus élevé que celui des mammifères et 

celui des reptiles est plus bas, ces variations d’activité expliquent en partie le peu de 

prévisibilité de la pharmacocinétique des agents anesthésiques et analgésiques dans ces 

espèces. 
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De plus, les études parues sur le sujet sont surtout réalisées sur des animaux choisis, et 

souvent de lignées similaires. Cela rend les protocoles exposés difficilement applicables aux 

reptiles et aux oiseaux rencontrés en clientèle. 

Enfin, les conditions de l’expérimentation sont très contrôlées et les animaux sont la plupart 

du temps classés en risque ASA1, c'est-à-dire en bonne santé, et en bon état général. C’est 

donc le contraire des animaux rencontrés en consultation qui arrivent la plupart du temps 

avec un risque ASA2 ou supérieur, débilités ou déshydratés par exemple.  

Ils peuvent également être âgés, obèses ou amaigris, ce qui n’est pas le cas pour les animaux 

choisis lors d’expérimentations.  
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7- Un monitorage de l’anesthésie délicat 

Le monitorage de l’anesthésie chez les reptiles et les oiseaux peut s’avérer délicat, qu’il 

s’agisse du suivi clinique ou du suivi instrumental.  

i- Monitorage clinique  

Ce monitorage permet un suivi clinique de l’animal, c'est-à-dire le suivi des paramètres 

cliniques mais aussi de la profondeur de l’anesthésie. 

La surveillance du système cardiovasculaire passe par la prise du pouls, l’évaluation de la 

fréquence cardiaque et du temps de recoloration capillaire. 

La mesure de la fréquence cardiaque peut être compliquée chez ces espèces inhabituelles.  

En effet, l’auscultation des reptiles est difficile à cause de la présence des écailles, et on aura 

recours à des méthodes alternatives pour le suivi de la fréquence cardiaque.  

Pour les oiseaux, la difficulté est plutôt liée à leur fréquence cardiaque élevée (MADER et 

DIVERS, 2014 ; SAUVAGET et al., 2008b). 

La surveillance du système respiratoire consiste en l’observation de la courbe respiratoire, 

c'est-à-dire que l’on évalue la fréquence et l’amplitude respiratoire.  

Chez les lézards, les serpents et les oiseaux, les mouvements respiratoires sont visibles, même 

s’ils sont de faible amplitude. 

Chez les tortues, la mesure de la fréquence respiratoire peut s’avérer compliquée, car la 

visualisation de la respiration est très difficile voire impossible. 

La profondeur de l’anesthésie est quant à elle difficile à évaluer car les réflexes observables 

diffèrent selon les espèces. Le réflexe cornéen n’est par exemple pas utilisable chez les 

serpents. 

ii- Monitorage instrumental 

Le monitorage instrumental permet le suivi de divers paramètres cardiovasculaires et 

respiratoires. On suivra notamment l’électrocardiographie, la pression artérielle, la saturation 

en oxygène (SpO2) et le CO2 expiré. 

L’utilisation des appareils de monitorage utilisés chez les carnivores domestiques peut être 

difficile. En effet, ils ne sont pas adaptés au gabarit des reptiles et des oiseaux qui est souvent 

très réduit par rapport aux chiens et chats.  

C’est le cas pour l’électrocardiographe qui ne peut pas toujours enregistrer des fréquences 

qui peuvent aller jusqu’à 800 battements par minute voire plus chez les oiseaux de petit 

gabarit. Les pinces peuvent également être difficiles à maintenir en place (MEREDITH et 

JOHNSON-DELANEY, 2010). 
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Outre la taille inadaptée, le mode de fonctionnement de certains appareils ne permet pas non 

plus un monitorage efficace.  

C’est le cas pour l’oxymétrie de pouls, qui est calibrée pour l’hémoglobine humaine.  

L’hémoglobine des oiseaux étant différente de l’hémoglobine humaine, la saturation en 

oxygène peut alors être sous-estimée (BOTMAN et VANDEWEERD, 2014). 

De plus, les reptiles peuvent avoir une part importante de méthémoglobine, ce qui peut 

fausser les valeurs de SpO2 obtenues (COLES, 2007 ; SAUVAGET et al., 2008a). 

L’oxymétrie de pouls peut tout de même être utilisée dans le but d’obtenir une évolution de 

la saturation en oxygène, sans pour autant permettre de connaître sa valeur réelle. 

Chez les reptiles, la présence du shunt cardiaque modifie les valeurs de gazométrie sanguine 

et les rends difficiles à interpréter (SLADKY et MANS, 2012b). 

Enfin, peu de valeurs de référence physiologiques sont disponibles chez les reptiles et les 

oiseaux. La pression artérielle de base ou encore le tracé normal d’une électrocardiographie 

chez les reptiles ne sont pas connus (MADER, 2006). 
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8- Un traitement de la douleur difficile 

Il est admis que les reptiles et les oiseaux sont capables de ressentir de la douleur, même si 

celle-ci est parfois difficile à objectiver (GAYNOR et MUIR, 2009). 

i- Une évaluation difficile de la douleur 

Pour ces espèces, le traitement de la douleur est ardu car cette dernière est difficile à évaluer. 

En effet, ces espèces ont tendance à masquer leur douleur en présence d’un prédateur 

potentiel comme peut être perçu l’être humain.  

Les modifications comportementales associées à la douleur peuvent être ainsi difficiles à 

détecter et nécessitent une bonne connaissance du comportement normal de l’espèce 

étudiée avec un temps d’observation discret et suffisamment long. Cela est rendu plus 

complexe encore par la variété d’espèces chez les reptiles et les oiseaux (SCHULTE et RUPLEY, 

2004 ; SLADKY et MANS, 2012a). 

Globalement, les signes cliniques associables à une douleur chez ces espèces, comme la 

pression artérielle, la fréquence cardiaque et la fréquence respiratoire peuvent augmenter 

lors de douleur, mais ne sont pas des indicateurs spécifiques.  

Des modifications comportementales comme une baisse d’activité, une prostration, une 

anorexie, ou une diminution des interactions sociétales, sont également observables mais 

manquent aussi de spécificités (DUHAMELLE, 2014 ; SLADKY et MANS, 2012a). 

ii- Des données sporadiques pour la thérapeutique antalgique 

Dans une étude réalisée en 2004, 98% des vétérinaires interrogés pensaient que les reptiles 

étaient capables de ressentir la douleur. Cependant, seulement 39% avaient rapporté utiliser 

des analgésiques chez plus de 50% des patients. Cette faible utilisation était attribuée 

principalement au manque de données disponibles chez les reptiles et aux connaissances 

inadéquates des vétérinaires dans ce domaine, en particulier concernant les différentes 

classes de molécules analgésiques, comme les Anti-Inflammatoires Non Stéroïdiens (AINS) et 

les opioïdes (READ, 2004).  

On peut présumer que ce manque de connaissances est aussi valable pour les oiseaux.   

Les voies et fréquences d’administration, ainsi que les effets indésirables des AINS ne sont que 

sporadiquement rapportés chez les oiseaux et chez les reptiles, les doses restent anecdotiques 

et l’efficacité analgésique n’a la plupart du temps pas été démontrée (HAWKINS, 2006 ; 

MADER, 2006). 
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Comme souligné précédemment, une difficulté importante réside dans le fait que les données 

d’autres espèces mammifères ne sont pas implicitement extrapolables chez les reptiles et les 

oiseaux.  

Par exemple, la répartition des récepteurs aux opioïdes est différente de celle des 

mammifères chez les oiseaux (avec des variations au sein de cette classe) et reste mal connue 

à l’heure actuelle chez les reptiles (MULOT, 2000 ; WEST et al., 2007). 

Tous ces éléments rendent ainsi le traitement de la douleur difficile pour ces espèces 

inhabituelles. 

Au vu des difficultés rencontrées par les vétérinaires, nous avons choisi de réaliser un guide 

pédagogique sous format numérique sur l’anesthésie et l’analgésie des reptiles et des oiseaux. 

Ce guide se veut exhaustif, incluant les particularités anatomiques et physiologiques relatives 

à l’anesthésie de ces animaux, les différentes phases de l’anesthésie mais également la phase 

post-opératoire. Le but d’un tel guide étant d’avoir une base de données, pédagogique et 

actualisée, à destination des étudiants vétérinaires dans un premier temps puis des praticiens 

dans un second temps.  



35 
 

Deuxième partie : Elaboration d’un guide 
numérique d’anesthésie et d’analgésie des 

reptiles et des oiseaux 
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I- Choix du format du guide 

1- Choix du format numérique 

Un format numérique est un multimédia moderne au développement récent qui attire de plus 

en plus le public. 

L’avantage de ce format est qu’il est accessible par toute personne possédant une connexion 

internet et sur n’importe quel appareil, que ce soit un ordi-phone (ou téléphone intelligent, 

« smartphone »), une tablette ou un ordinateur. Ce format permet d’avoir un accès continu 

et très rapide aux données.  

Le média internet est celui qui permet la plus large diffusion. Il est donc disponible à la fois 

pour les étudiants vétérinaires mais aussi par la suite pour les praticiens, qui sont parfois 

démunis lorsqu’ils doivent réaliser une anesthésie sur un reptile ou un oiseau.  

Le guide élaboré a pour objectif d’être accessible dans un premier temps aux étudiants 

vétérinaires, avec un accès restreint et protégé, mais à vocation à une plus large diffusion à 

l’avenir. 

Ce format présente l’avantage de pouvoir être actualisé facilement. En effet, comme dans 

d’autres domaines scientifiques, les données concernant l’anesthésie et l’analgésie chez les 

reptiles et les oiseaux sont en constante évolution et nécessitent des mises à jour régulières, 

en particulier les données bibliographiques. 
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2- Choix du type de support numérique 

Les 3 principaux formats numériques disponibles sont l’e-book, c'est-à-dire un livre 

numérique, une application sur tablette ou ordi-phone, et un site internet. 

Le e-book est un document édité et diffusé sur internet. L’avantage est qu’il est facilement 

réalisable et gratuit. Malgré tout, un e-book est peu agréable à lire sur un écran d’ordinateur 

classique, et son actualisation nécessite une édition d’une nouvelle version, ce qui est un 

processus laborieux et potentiellement complexe.  

Le deuxième format utilisable est une application. Outre la difficulté de réalisation, une 

enquête réalisée par Deloitte en 2013 a montré que l’outil préféré des français reste 

l’ordinateur (DELOITTE, 2013). En effet, ils sont 75% à déclarer préférer leur ordinateur à leur 

tablette et 49% le préfèrent encore à leur smartphone. 

Ces différentes raisons nous ont amené à considérer qu’un site internet pouvait être pertinent 

pour répondre aux objectifs de notre travail. En effet, c’est un média dynamique tout comme 

une application, qui permet une navigation autonome du lecteur et non linéaire comme dans 

un livre. Il permet un apprentissage plus attrayant et attractif, grâce à la possibilité d’insérer 

des liens et de naviguer facilement entre les différents articles.  
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II- Contenu du guide interactif 
 

Le guide fait suite au site créé sur l’anesthésie et l’analgésie des NACs mammifères réalisé par 

Lorna Grenet (GRENET, 2015).  

Il comporte deux parties, traitant respectivement des oiseaux et des reptiles.  

Ces deux parties sont organisées de la même manière, dans un souci de simplicité et de facilité 

pour retrouver les informations.  

La première sous-partie traite des particularités anatomiques et physiologiques, qui sont 

nombreuses chez les reptiles et les oiseaux, et qui influencent l’anesthésie de ces espèces.  

Ensuite, les précautions à prendre lors de la contention, la réalisation de l’examen clinique et 

les conditions d’hospitalisation idéales sont détaillées.  

Les méthodes pour réaliser les différents gestes techniques sont décrites, car elles peuvent 

poser problème chez ces animaux peu fréquemment rencontrés en consultation et au gabarit 

souvent petit. Elles sont illustrées à l’aide de schémas et de photographies, les étapes étant 

détaillées et encadrées.  

Les molécules employées, leur utilisation dans chaque espèce et les effets indésirables sont 

détaillés dans les parties suivantes. Un tableau récapitulatif des posologies est disponible à la 

fin de chaque sous-partie.  

Une autre sous-partie détaille les méthodes de monitorage utilisables chez les reptiles et les 

oiseaux.  

Par la suite, les soins peropératoires et complications possibles ainsi que les conditions de 

réveil sont expliqués.  

La dernière sous-partie traite de l’analgésie, c'est-à-dire d’une part les modalités de 

reconnaissance de la douleur et d’autre part les moyens de la gérer. Un tableau posologique 

récapitulatif figure à la fin de cette sous-partie. 

Pour la partie traitant des reptiles, chaque sous-partie est divisée d’une part en généralités 

chez les reptiles et d’autre part en particularités chez les serpents, les lézards et les 

Chéloniens. 

Les ressources bibliographiques traitant de l’anesthésie et de l’analgésie des reptiles et des 

oiseaux sont également mentionnées, même si beaucoup moins fournies que pour les chiens 

et chats ou encore les NACs mammifères.  

Notre responsabilité ne saurait être engagée en cas d’erreur présente sur le site. 
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III- Création du site internet 
 

La création du site internet est réalisée grâce au logiciel OpenElements. C’est un logiciel gratuit 

de création de site Internet qui génère automatiquement le code nécessaire au 

fonctionnement du site. Ce logiciel permet de créer différents sites sans pour autant 

nécessiter des connaissances avancées en informatique. 

Pour créer le site internet, plusieurs langages informatiques ont été utilisés : 

- Langage HTML (HyperText Mark-Up Language) : il s’agit d’un langage de balisage 

d’hypertexte. Il permet de mettre en forme le contenu du site : les liens, les images, ou encore 

les animations. La version utilisée est la dernière disponible, c’est la version HTML5. 

- Langage CSS (Cascading Style Sheets) : ce langage sert à mettre en forme des pages codées 

par le langage HTML, et d’appliquer les modifications aux balises HTML. Il permet de définir 

les propriétés d’apparence (taille du texte, couleur, police, …) et de placement (côte à côte, 

largeur, hauteur) du site Web.  

- Javascript : il s’agit d’un langage de programmation employé pour les pages web interactives. 

Il permet donc une interaction entre l’utilisateur et les différents éléments du site internet. 

- Langage PHP (Hypertext PreProcessor) : ce langage est un langage de programmation côté 

serveur, il permet de créer un site internet dynamique, en générant du code HTML. 

Le site est hébergé sur le serveur du service informatique de l’école de Vetagro Sup, auquel 

on accède grâce à un SFTP (Secure File Transfer Protocol). Ce système permet de copier des 

fichiers vers leur ordinateur en réseau depuis notre ordinateur personnel pour alimenter le 

site internet. 

  



40 
 

IV- Navigation sur le site 

1- Accueil du site 

La première page à laquelle on accède est la page d’accueil du site, elle contient une brève 

introduction qui présente le site et ce qu’il contient (Figure 31). 

 
Figure 31 : Page d'accueil du site internet 
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2- Eléments du menu 

Depuis la page d’accueil, on accède aux deux parties principales, la partie Reptiles et la partie 

Oiseaux, via un cadre en haut de la page. Ce cadre est présent sur toutes les pages et permet 

de passer facilement d’une partie à l’autre (Figure 32).  

De plus, il est possible de retourner à la page d’accueil depuis n’importe quelle page du site 

en cliquant sur l’une des images situées en haut de l’écran. 

 

Figure 32 : Cadre permettant de passer facilement d'une partie à l'autre 

Lors de la navigation sur le site, un menu apparaît du côté gauche de la page.  

Ces menus permettent de naviguer d’une sous-partie à une autre, au sein de la partie Reptiles 

ou de la partie Oiseaux (Figure 33).  

 

Figure 33 : Menu de la partie Oiseaux 
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Les sous-parties de ces menus sont les suivantes : 

- Introduction : présentation brève des espèces les plus fréquemment rencontrées 

- Particularités anatomiques et physiologiques : particularités des reptiles et des oiseaux 

qui influencent l’anesthésie 

- Données physiologiques et biochimiques : quelques données pertinentes telles que les 

valeurs normales hématologiques et biochimiques 

- Contention et examen clinique : techniques de contention adéquates et méthode pour 

la réalisation de l’examen clinique 

- Hospitalisation : conditions d’hospitalisation à respecter 

- Gestes techniques : méthodes de réalisation de l’intubation, d’une prise de sang, de la 

pose d’un cathéter, … 

- Prémédication et sédation : molécules utilisables, effets indésirables et tableau 

posologique 

- Induction : méthodes applicables, molécules utilisables et tableau posologique 

- Maintenance : méthodes de maintenance, avantages et inconvénients 

- Monitorage : méthodes cliniques et méthodes instrumentales 

- Soins peropératoires et complications : soins au cours de l’anesthésie et gestion des 

complications au cours de celle-ci 

- Réveil et postopératoire : conditions et gestion du réveil 

- Analgésie : évaluation de la douleur et moyens de traiter celle-ci.  

Le menu associé à la partie Reptiles est plus complexe que celui des Oiseaux, car il permet 

d’accéder soit aux sections généralités soit aux sections particularités pour chaque sous-partie 

(Figure 34). 

 

Figure 34 : Menu de la partie Reptiles, 
avec les sections de la sous-partie Particularités anatomiques et physiologiques visibles 
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3- Encadrés et illustrations permettant la formation 

Dans chaque partie, le contenu pédagogique s’appuie sur une iconographie conséquente, 

grâce à des encadrés ou des photographies illustrant les procédés décrits.  

Ceci est particulièrement marqué dans les sous-parties Gestes techniques. L’intubation des 

reptiles et des oiseaux est illustrée à l’aide de photographies. Il en est de même pour les prises 

de sang, les voies d’administration des traitements, la mise en place de cathéter intraveineux 

(Figure 35) et intra osseux. Pour ces derniers, les étapes sont décrites dans des encadrés 

(Figure 36). 

Les étapes pour la cannulation d’un sac aérien sont détaillées dans la partie Oiseaux, ainsi que 

la mise en place d’une sonde d’œsophagostomie chez les Chéloniens. 

 

Figure 35 : Photographies permettant d'illustrer une pose de cathéter, 
dans la partie Reptiles, sous-partie Gestes techniques, section Lézards 
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Figure 36 : Encadré décrivant la pose d'un cathéter intra osseux, 
dans la partie Oiseaux, sous-partie Gestes techniques 

Des tableaux posologiques dans les sous-parties Prémédication et sédation, Induction ou 

Analgésie permettent également de retrouver facilement les doses des agents anesthésiques 

et analgésiques (Figure 37). 

 
Figure 37 : Exemple de tableau posologique, 
dans la partie Reptiles, sous-partie Analgésie 
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4- Présentation de la bibliographie 

La bibliographie de chaque partie ou sous-partie est présentée dans un encadré à la fin de 

chaque page (Figure 38). Cela permet de retrouver plus facilement les sources. 

 
Figure 38 : Exemple de bibliographie,  

à la fin de la partie Oiseaux, 
sous-partie Données physiologiques et biochimiques 
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V- Limites et perspectives 
 

La création de ce site traitant de l’anesthésie et de l’analgésie chez les reptiles et les oiseaux 

permet de compléter celui traitant des NACs mammifères.  

Dans un premier temps, le site ne sera accessible qu’aux étudiants vétérinaires, mais on 

pourra envisager l’ouverture à un public plus large qui comprendra les praticiens vétérinaires. 

Un site internet expose néanmoins au piratage, les données étant peu protégées, c’est 

pourquoi une mention copyright a été ajoutée au bas de chaque page du site. 

Ce guide nécessite un accès à internet pour y accéder, ainsi qu’un support adapté (ordinateur, 

tablette ou téléphone intelligent).  Ce facteur pose de moins en moins de problème, la plupart 

des utilisateurs visés par ce guide en disposant facilement. 

Le site créé peut paraître trop riche en texte et peut rebuter en première lecture. Malgré tout, 

il était nécessaire d’inclure tous les éléments essentiels pour une formation efficace dans ce 

domaine. Pour faciliter l’apprentissage et la pédagogie, on pourrait envisager l’ajout de fiches 

de synthèse pour chaque partie permettant ainsi de mieux retrouver les bases les plus 

importantes, et cela rapidement. 

Un avantage du format numérique est qu’il autorise des perspectives d’évolution, 

d’adaptation. Plusieurs évolutions peuvent ainsi être envisagées :  

- Sur le plan pédagogique : 

L’ajout de questionnaires d’auto-évaluation serait une piste à explorer ; intégrés en fins de 

chapitres, ils permettraient au lecteur d’évaluer ses connaissances et de le renvoyer vers les 

parties mal assimilées. Des supports vidéo peuvent être ajoutés afin de mieux encore 

expliquer les gestes techniques. 

- Sur le plan du support : 

La création d’une application pour smartphone ou tablette pourrait être intéressante et 

autoriser un accès nomade et hors connexion.  
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RESUME :  

 

La médicalisation des NACs, et notamment des Reptiles et des Oiseaux, est de plus en plus 

importante ces dernières années, ces animaux étant vus plus fréquemment en consultation. 

Cependant, les vétérinaires sont souvent démunis face à ces espèces inhabituelles en particulier 

lorsqu’ils doivent réaliser une anesthésie. Ce travail de thèse vise à apporter les informations 

nécessaires pour l’anesthésie et l’analgésie des reptiles et des oiseaux aux praticiens et aux 

étudiants vétérinaires, via un site internet.  

 

Ce document est structuré en deux parties. Une première partie décrit les principales difficultés 

associées à l’anesthésie des reptiles et des oiseaux. La deuxième partie traite des intérêts de 

l’élaboration d’un site internet pédagogique, de sa création, de la navigation sur celui-ci et des 

limites et perspectives de ce guide. 

 

Le manuscrit est complémentaire au site internet accessible à l’adresse suivante : 

http://alizarine.vetagro-sup.fr/~cnoirot/   
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